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Du reste, l'exiguïté relative du sys- des exigences du travail comme
tème osseux, qui est une des princi- moyen. Ce but, l'Angleterre l'a en
pales qualités du bouf de boucherie, grande partie atteint, grâce au génie
est en même temps la conséquence de ses éleveurs les plus illustres et au
nécessaire de !la précocité. Or, celle- bon sens de ses agriculteurs. Il se-
ci est physiologiquement contre-ba- rait injuste de méconnaître que les
lancée par l'aptitude au travail, ou principales nations du continent, et
plutôt par les conditions fonction- notamment la France, sont entrées
nelles dans lesquelles le travail s'ef depuis quelque temps dans la voie
fectue. Elle se produit en raison in- qui doit les y conduire. ainsi que q
verse des activités que ces conditions nous le verrons en décrivânt les races d
mettent en jeu. L'animal adulte et de notre pays. Les formes que l'on 1
complètement développé élabore de peut qualifier de transitoires s'y mon-1
la viande lorsque ces activités sont trent sur un nombre chaque année
éteintes par le repos- et un régime plus grand d'individus ; les résultats
convenable, quelle que soit sa confor- des concours de •reproducteurs en
mation. On peut soutenir même que font foi. Elles finiront sans nul dou-
leur exercice antérieur est favorable te pia r prédominer dans notre popula-
aux qualités gustative de cette viande. tion bovine, et par la conduire insen-
Mais il ne serait pas possible de con- siblement au plus haut degré de l'a-
cevoir qu'en principe la finesse rela- méliorationa Alors il n'y aura plus,
tive des membres, attribut essentiel à proprement parler,,de bouf de tra-
de la précocité, pût être compatible vail, tant l'aptitude travailleuse sera
avec l'aptitude au travail, si d'ail- devenue accessoire pour cet animal
leurs les faits bien observés ne mon- sinon tout à fait nulle. En attendant
traient qu'elle ne se prononce qu'en répétons que la meilleure conforma-
raison même de la diminution de tion pour ce bouf, à notre époque,
celle-ci. Cela s'applique- également, est celle qui le met en état de fournir,
et pour la même raison, à la finesse à un moment donné, une forte pro-
de la tête. portion de viande nette, relativement

Ces deux caractères, qui ont une si-'à son poids vif, tout en lui permettant
gnification identique, sont donc les de suffire jusque-là aux exigences de
seuls qui puissent guider, toutes cho- son service de travailleur. C'est donc1
ses égales, dans le choix du bouf de celle qui unit à des formes du corps
travail. Seuls ils différencient celui- une tête plus forte, des membres plus
ci du bouf spécialisé pour la bouche- volumineux, rayons osseux et articu-
rie, et l'en éloignent ou le rappro- lations, et une capacité respiratoire
chent, quant à sa belle conformation plus grande, indice de la vigueur et
suivant la puissance mécanique qu'on de la puissance mécanique du systè-
en· veut exiger. me musculaire.

Eu somme il n'y a pas, pour la Le bouf qui offre ces derniers ca-
zootechnie, de type special de confor- ractère au plus haut degré est le plus
mation aplicable à une spécialité tra- apte'au travail; son aptitude diminue
vailleuse de l'espèce bovine, parce à mesure qu'ils sont moins accusés;
que l'économie rurale, non plus que et réciproque'ment, sa capacité. com-
l'économie sociale, n'admet pas cette me producteur de viande s'accroit
spécialité exclusive. Ce mode d'utili- dans la même proportion. Cela peut
sation est un besoin, peut-être même donner une idée de la mesure dans
seulement transitoire, puisqu'il tend laquelle les deux aptitudes sont con-
sans cesse à diminuer. Tant qu'il ciliables, et sépare nettement le prin-
dure, toutefois, il doit être satisfait et cipe économique et le fait industriel,
subordonner pour ce motif à ses exi- que l'on a peut être trop souvent con-
gences le type complet qui serait le fondus.
plus propre à la destination finale de I nous reste maintenant à consa-
l'espece. D'où résultent, pour la con- crer quelques considérations à la va-
foriation du bouf de travail, une che laitière. Ce qui concerne l'ex-
multitude de nuances intermédiaires ploitation de l'espèce bovine, au point
entre celle des races incultes les plus de vue de la production du lait et deessentiellement propres à la produc- la manutention de ses produits, de-tion de la force, et celle du type par- vant être dans ce livre l'objet d'unfait de l'animal de boucherie, dont chapitre spécial, où le sujet sera en-
nous avons décrit plus haut les carac- visagé sous toutes ses faces, nous
teres. Le bouf de travail de notre nous en tiendront à de simples géné-
époque, envisagé de ce point de vue, ralités. Nous ne pouvons avoir pourest en état de transition constante, but, en ce moment, que d'indiquer
tantôt plus loin, tantôt 'plus près, de les points par lesquels ce sujet se rat-la constitution du bouf de boucherie, tache à celui qui nous occupe.
tout en conservant les caractères ty-
piques de la race à laquelle il appar-
tient. C'est en considérant l'un et Pilules purgatives de Parsen.
l'autre de cette façon, que le progrès -
peut suivre une marche sûre. Alors Meilleur remède pour les familles.
on a la spécialisation en vue de la Cavalery Condition Powdera de Sheri
boucherie nour but, la minution dan pour chevaux.
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Nous publions sans commentaires,
a correspondance suivante, telle

qu'elle nous a été adressée du Comté
de Terbonne. Mais Là Semaine èntend
laisser la responsabilité de ses idées,
puisqu'il y en a qu'elle ne partage pas

Comté de Terrebone.

,AGRICULTURE.

fonsieur le Rédacteur,
Depuis trois mois je veux vous écri-

re une correspondance à laquelle je
ne sais donner d'autre titre que celui
d'Agriculture ; j'aimerais à vous par-
ler de Semaine Agricole de Conseil
d'Agriculture, Sociétés d'Agriculture
et plus particulièrement de celle du
Comté de Terrebonne.

Depuis quelque temps, vous écrivez
à vop amis et lecteurs, de fournir cha-
cun un abonné à la Semaine Agricole,
mais ne savez-vous pas que votre jour-
nal est trop agricole pour être popu-
laire comme -réellement. il devrait et
mérite de l'être ? Voici ce que la plu-
part des habitants nous disent :

" Nous comprenons qu'il nous faut
nous instruire, nous et nos enfants,
même hors de l'école, et que le meil-
leur et le plus agréable moyen est la
lecture d'un journal ; c'est pourquoi,
malgré notre peu de moyen pécuniai-
res nous ferons de bon cœur, le sacri-
fice de l'abonnement à un journal,
mais nous abonner à deux serait trop,
avec un, journal hebdomadaire on
peut connaître ce qui se passe ici et
ailleurs, ce à quoi on porte beaucoup
d'intérêt, et nous instruire sur beau-
coup de choses, nous aimerions à y
voir de l'agriculture, ce qui nous re-
garle particulièrement, mais non
pour l'agriculture, surtout sur la Se-
maine Agricole qui nous dit pas un
mot d'autre chose. Pourquoi dans tni
journal, hebdomadaire, disons La Ni-
nerve, on ne met pas deux pages pour
les nouvelles du jour et autres sujets,
et deux pages.d'agriculture? Là nous
nous abonnerions de bon cour. Voi-
là ce qu'on dit, et franchement,
avouons qu'ils ont raison ; ce serait
un moyen certain d'avoir un bien
plus grand nombre d'abonnés et la
science ou l'art agricole se répandrait
bien mi.eux par le pays.

En votre No. du er. Septembre der-
nier, je vois le rapport d'une assem-
blée de MM. les directeurs de plu-
sieurs Sociétés d'Agriculture, y com-
pris de mon comte, Terrebonne, le 21
d'Août dernier et les listes des prix
pour les concours agricles, de la pré-
eente année,


